
ges les parfums, la nature et l'âme, et ce mys-

vILlT^"" ^"' 'T'^ ^^' ^^^^^' intérieurs^et
espace ou se meut le grouillant univers. U ti-tre, c est la clef par laquelle nous découvrirons

Afin H. 'i'^'*'
""* ^ ^^ ^"""^ «t ^"'^ choses.Afm de célébrer ce mariage, la musique, la re-ligion vibrante de la nature, le souvenir.' serontévoques par des mots débordants de seis, et à

loJ^"
achemines vers l'insaisissable. Noussommes en présence d'un diptyque où les deux

les .in "^ ^^"^°"\^«"t ici-bas pour éterniser
les actes humains et leur donner une puissancede résurrection, vont se tendre la main et s'iur*moniser. Toutes deux, elles nous arracheronta

1 angoissante torture du présent: la nature àson crépuscule, et notre esprit qui ramasse lesepis du souvenir sur les routes du^assTMatière

fnrn,?
^^1 ^"^P^"«^f.ble! Instrument complexe qui

2hTJ r rî ^^^"" ^^P°^^^ «" "°"s! Coups

loUes^
déchaînant de tendres et chères mé-

te Souvenir, qu'est-ce donc si ce n'est l'horizon
qui borne notre vîe et le Crépuscule, des p^sd ether ou vok se jouer les reflets noctuSC es entre eux, entre ces deux éléments de rêveque la fantaisie de Verlaine s'élance et triomphe.'
II n est pas de comparaison plus juste que celledu Souvenir et du Crépuscule : l'esprit le plus or!dmaire peut l'admettre sans diffic^é Spa.raison du reste, admirable, pour tout ce quWquent d'atténué, d'assombri, dVblessé sous les glalves du solei mourant, le Souvenir et le Crépufcu-

sîm, X"\ '

Veriaine veut exaspérer les das-siqu. rds, les insectologues et les grammairiens de
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